
Cherchez l ’erreur

L’aire de chargement
Sur une aire de chargement, les va-et-vient sont nombreux. 

Poids lourds, chariots élévateurs et même piétons peuvent s’y côtoyer. 
D’où l’importance d’avoir un plan de circulation bien établi. 
Ce qui n’est visiblement pas le cas ici. En effet, pour les besoins 

de notre démonstration, Sylvain, Yvon et Serge se sont volontairement 
mis dans une situation pour le moins délicate. 

Pouvez-vous dire en quoi ils sont « dans le champ » ?
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Les erreurs

Ph
ot

os
 : D

en
is

 B
er

ni
er

Les corrections

Serge ne voit certainement pas  
grand-chose derrière les boîtes qui 
obstruent son champ de vision !

Est-ce que Serge veut embrocher 
quelqu’un ? Les fourches du chariot 
élévateur sont trop élevées…

Changez de côté, vous vous êtes 
trompés ! La charge doit toujours  
être en amont du chariot dans une 
pente.

Un poids lourd, un chariot éléva‑ 
teur et la remorque d’un visiteur,  
ça fait beaucoup dans la même voie 
de circulation. Pourront-ils éviter la  
collision ?

Le poids lourd est très mal placé. Il 
empiète sur les lignes et gêne la cir-
culation. Qu’est-ce que Sylvain avait 
de si urgent à faire pour laisser son 
véhicule dans cette position ?

Les voies de circulation sont encom-
brées de différents objets, poubelle, 
matériaux, etc. Rien de mieux pour 
qu’Yvon s’étale de tout son long !
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L’entreprise doit avoir un plan de circu-
lation. Et prendre toutes les mesures 
possibles pour tenir les piétons à l’écart 
des voies de circulation des chariots  
élévateurs. Il ne faut pas sous-estimer  
le poids du chariot élévateur, soit l’équi-
valent de six voitures. Un piéton, face  
à cet engin en déplacement, même à 
basse vitesse, n’a pas de chance de s’en 
tirer indemne en cas de collision, et à 
plus forte raison s’il est coincé entre le 
chariot et un objet. Il faut également  

savoir que la distance nécessaire au  
freinage d’un chariot élévateur est 
considérable, soit 3 m pour une vitesse 
de 6 km/h.

Si la charge transportée obstrue la 
visibilité en marche avant, le cariste doit 
conduire le chariot en marche arrière. 
Dans une pente de 5 % ou plus, le cha-
riot élévateur doit se déplacer de sorte 
que la charge soit en amont de la pente. 
Par ailleurs, dans un déplacement, le 
dispositif de prise de charge doit être 

complètement abaissé. Et le cariste doit 
respecter les limites de vitesse, bien en 
vue.

Chaque chariot doit être équipé d’un 
dispositif sonore que le cariste peut  
actionner. Les avertisseurs lumineux  
ne sont pas obligatoires, mais ils sont 
recommandés et doivent être en bon 
état. À bord, un dispositif de retenue  
du cariste est obligatoire depuis le  
4 janvier 2008, par exemple une cein-
ture de sécurité.

Pour ce qui est des poids lourds, l’en-
treprise doit avoir un plan d’assigna-
tion, c’est-à-dire que chaque camion 
doit avoir une place définie par porte  
de quai et le chauffeur doit se garer en 
suivant les lignes tracées sur le sol.

Et il vaut mieux que les piétons 
(clients louant un espace d’entrepôt  
par exemple) aient un endroit qui leur 
est assigné pour circuler. Il faut réduire 
le plus possible la coactivité qui peut 
s’avérer dangereuse pour les piétons.

Finalement, les voies de circulation 
doivent être dégagées et bien entre‑ 
tenues. PT

Julie Mélançon

Nous remercions le Groupe CDP inc. pour sa  
collaboration : Lynn Frenette, conseillère en  
sécurité, Sylvain Lussier, chauffeur de camion, et 
notre figurant, Serge Couture, cariste.

Nos personnes-ressources : Pierre Bouliane, 
conseiller en prévention à l’Association Secto-
rielle Transport Entreposage (ASTE) et notre figu‑ 
rant, Yvon Papin, alors conseiller à la Direction 
de la prévention-inspection de la CSST.
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Pour en savoir plus

Le guide d’information Chariots éléva‑
teurs et piétons, à chacun sa voie, publié 
par l’ASTE et l’IRSST.
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